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FORTIFICATIONS Rrm

LJeux nouveautes dans le domaine de la fortification

La tourelle «Centuriom> et le Systeme
«Bison»

Dans les annees 1980,
Ppe grande partie des
Pieces installees dans le
dispositif des brigades de
forteresse, les armes
antichars des ouvrages d'infan-
ferie du Plateau ne
correspondent plus aux exigences
de la guerre moderne, en
raison de leur faible portee
et du manque d'efficacite
des munitions qu'elles ti-
rent. Voilä l'origine du
Systeme Bison et du programme

consistant ä monter des
f°urelles de Centurion en
casemate.

Tourelles
de «Centurion»

La remise ä la troupe des
chars Leopard-2 entrainait
a reforme des Centurion
5/57, dont la conception

remontait au debut des an-
Pees 1950. Ne pouvait-on
Pas exploiter dans des for-
f'Ps leur piece de 10,5 cm,
?iui a encore de bonnes per-
f°rmances, ainsi que leur
Systeme de conduite du tir?

En mars 1986, la Delega-
f'on pour l'armement, avec
'aecord de la Commission
de defense militaire, decide
^u'un certain nombre de
tQurelles de Centurion se-
raient installees dans des
casemates pour renforcer la
Puissance de feu, partant la
valeur operative des bar-
rages. Seules des armes

abritees peuvent en effet
survivre ä un feu de preparation

ou de neutralisation.

A la fin de l'annee 1986,
l'Office federal du genie et
des fortifications presente
un projet baptise
Systeme antichar Centurion
10,5 cm, gräce auquel la
troupe se trouverait ä

meme de mener le combat
sur les barrages, meme en
cas d'intervention de
l'artillerie adverse et d'engage-
ments chimiques. La
premiere installation terminee
ä l'automne 1990, la
construction en serie debutait en
1991. Les premieres
remises ä la troupe ont eu lieu
en 1992.

Ces canons en casemate
se trouvent en principe
dans un point d'appui ou un
barrage, pour battre des
obstacles naturels ou artifi-
ciels; ä l'engagement, ils se
trouvent subordonnes aux
troupes tenant le secteur. Ils
renforcent l'efficacite de la
defense, car ils empechent
l'adversaire d'arriver
jusqu'aux obstacles, ce qui lui
permettrait de les detruire,
puis de les franchir. Les
pieces de 10,5 cm Centurion

combattent en priorite
les blindes speciaux et les
chars de commandement
de l'adversaire. Dans de
telles conditions, nos
fantassins peuvent amener
leurs armes antichars ä

bonne portee et detruire
des blindes immobilises, en
coUaboration avec les pieces

protegees.

La piece de 10,5 cm du
Centurion, dont la portee

pratique est de 2000
metres, tire des obus-
fleches parmi les plus per-
formants qui existent
actuellement. En revanche, le
fait que le canon se trouve
sous casemate limite son
champ d'action ä 30 degres
sur et devant l'obstacle.

L'equipage dispose d'une
optique de tir moderne;
l'ouvrage assure une bonne
protection contre les types
de projectiles actuellement
connus, les armes
chimiques et les effets des
armes nucleaires. Comme
dans les forteresses, l'autonomie

de soutien (munition,

subsistance et carburant)

permet de combattre
longtemps sans assistance
exterieure.

L'equipage d'une tourelle,
pour l'instant forme
essentiellement de militaires des
troupes mecanisees et
legeres qui passent en
landwehr apres avoir servi dans
des formations equipees
de Centurion, comprend 1

sous-officier, 4 canonniers
et 1 mecanicien de piece
qui se trouvent incorpores
dans une compagnie d'ou-
vrage. Un officier de chars,
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en tant que chef de section,
porte la responsabilite du
commandement et de
l'instruction.

II existe un centre de
formation pour ces equipages,
avec des moyens
didactiques modernes, des
simulateurs et des fortins
d'exercice avec place de tir.
Les officiers et les sous-offi-

La casemate
«Centurion»

- Tourelle et canon de
char (calibre 10,5 cm),

- Amplificateur de
lumiere permettant un
engagement de nuit, en
cas de brouillard naturel

ou artificiel.
- Blindage supplementaire

du bouclier assurant

une protection
contre la plupart des
armes antichars
actuelles.
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Une casemate Centurion. Vue frontale (OFGF).

ciers effectuent un cours de
recyclage annuel de deux
semaines avec cours de
cadres prealable. L'instruction

dispensee lors des
cours de complement bi-
annuels se donne, d'une
part dans les fortins de la
troupe, d'autre part au
centre de formation sous la
direction technique de l'Office

federal du genie et des
fortifications. Le Program¬

me de ce deuxieme volet
d'instruction comprend
surtout du drill aux armes et aU

tir, ainsi que des tirs avec
munitions reelles.

Les armuriers et les
mecaniciens de piece du corps
des gardes-fortifications
forment les artisans de troupe
necessaires lors des cours
de recyclage et des cours
de complement.
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Vue generale d'une position (OFGF).

Le canon de
forteresse 15,5 cm
«Bison»

Dans le secteur alpin, les
zones de position
manquent pour l'artillerie mobile

qui, de plus, n'arrive pas
toujours ä trouver des
positions de rechange, donc
assurer sa protection par la

mobilite. Ces deux
obstacles rendent impossible
en montagne la mise au

point d'un concept efficace
d'appui de feu avec l'artillerie

mobile.
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Conditions actuelles imposees
ä l'artillerie de forteresse

Performances

- cadence de tir eleve et grande portee
- munition moderne
- Systeme performant de transport des munitions
- determination rapide et precise des elements de tir
- autonomie de soutien elevee

Disponibilite

- pieces pretes ä tirer peu apres la mobilisation
- munitions stockees directement dans les ouvrages
- reseaux de transmission amenages avant la mobilisation

Protection et rentabilite

- ouvrages de construction compacte (monoblocs),
congus en fonction de la guerre moderne

~ dissemination des ouvrages
- mesures efficaces de Camouflage et de deception
- exploitation et entretien simplifies (charges

minimales en personnel et en coüt)

rables. Un appui de feu de
longue duree n'est donc
plus envisageable. Les
restrictions financieres et les
compressions de personnel
prevus dans les projets
«Armee 95» et «DMF'95»
interdisent d'exploiter d'an-
ciens ouvrages tres exi-
geants dans ces deux
domaines. Une rönovation
aurait coüte plus cher que de
nouvelles constructions.

Le lance-mines de forteresse

de 12 cm sert pour
l'appui de feu ä l'echelon
compagnie et bataillon et il

se prete admirablement ä

de telles missions, mais ä

cause de sa portee reduite
d'environ 7 km, il ne peut
pas intervenir dans un combat

d'ensemble ou participer
ä un effort principal de

feu au niveau de la brigade
de forteresse ou de la division

de montagne.

En tant que formations
operatives de barrage, les

Notre artillerie de forte-
["esse a, d'autre part, grand
oesoin d'etre renouvelee:
s°n infrastructure date de la
Seconde Guerre mondiale
®t se trouve ä bout de souffle.

Actuellement, on ne
Peut concentrer sur un
objeetif qu'un petit nombre de
Pieces dont la cadence de
f'r est reduite et qui utilisent
des munitions de 10,5 ou de
15 cm qui ne peuvent plus
Evoluer. L'indispensable
efficacite n'est donc plus
garantie.

Les ouvrages fortifies
actuels se trouvent souvent
tres exposes, donc vulne-
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Combat dans la position de barrage (OFGF).
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Local
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Commandement
Technique / Logement

Local de
piece 2
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Un monobloc de deux etages Souterrains abrite deux canons de forteresse

de 15,5 cm Bison. Deux monoblocs constituent une unite de feu
dont la portee atteint 35 km et la cadence de tir 5 coups en 20-25
secondes.

brigades de forteresse ont
pour mission de tenir les
passages obliges sur les
transversales importantes
du secteur alpin, ce qui
necessite une forte puissance
de feu. Dans l'armee 95, en
renongant ä des dispositifs
de combat couvrant la tota-
lite d'un secteur, on cree
des zones libres de troupes,
des secteurs non defendus
qu'il faut pouvoir dominer
avec le feu d'une artillerie
plus efficace et ä plus grande

portee que celle dont ces
grandes unites disposent

encore aujourd'hui. Vu les
missions imparties,
l'absence de pieces capables
de mener le combat par le
feu ä l'echelon operatif se
serait revelee particulierement

grave.

Le Systeme Bison apparait
comme le moyen ideal

de compenser le manque
de mobilite en montagne
avec des pieces en casemate

ayant une grande portee
et utilisant les dernieres in-
novations techniques en

matiere de munitions. Le

canon de forteresse 15,5 cm
est entierement fabrique en
Suisse par les Ateliers de
constructions federaux de
Thoune et par d'autres
entreprises suisses. Les munitions

de l'avenir ont toutes
un calibre de 15,5 cm. Des

entreprises de construction
locales assurent la
construction des ouvrages
monoblocs. La majorite des
contrats se fait dans les
regions les moins develop;
pees de la Suisse, ce qui
leur garantit des places de
travail pour plusieurs
annees.

Voilä pourquoi la
Commission de defense militaire

a decide de fermer ä

terme les anciens ouvrages
de forteresse.

D'apres des documents
de l'Office federal
du genie et des
fortifications
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Le canon de forteresse Bison vü

de l'interieur...
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